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Voilà. McsdiiiiK'S. 1111 ln'iiii rôle [xuii- \(»ii.s : il xous «'st (l('si<;iié

p;ir hjs i»lus ^laiuls [)liilos()[)li('S modciiics, et i>;ir deux des [)lus

y;rinids évofiucs du inonde ot le piilriotisnic nous rinipo.se.

Donniez dos citoyens patiiotes t!t elirétit'ns (;t vous aurez donné

la liberté ù voire pays.

Vous coniraissez tous riiistoire do (Jornélie, fille de Seipion

l'Afiioain et inére des Gni('«|ues. Pressée par une dame canipji-

nienne, de ses amies, de lui montrer ses j)arures et ses bijoux,

aiM'ès que eelle-ei lui eut Tiiit voir les siens, lit venir ses enfants,

les d(Mix (}rac(iues, et lui dit :
" Les voilà ! mes bijoux.''

Donnez-nous de ces bijoux, Mesdames, vous le pouvez, si vous

le voulez, et vous le devez^ si votre patriotisme est en rapport

avee vos autres (lualités. Alors la patrie reconnaissante dira de

vous ce que Kom(^ disait d<5 Coiiiélie :

" Elle préférait des entants patriotes à d(^s bijoux et à de vai-

nes parures.'-

AFl'Hl. SOLENNEL

Debout, comme un homme libre sur la terre libre de l'Amé-

rique, je délends la cause sacrée de mes compatriotes, ([uelles

que soient leur race ou leurs croyances relij^ieuses, et je dem.aude

pour tous, hommes, femmes et enfants, l'émancipation coloniale

et la liberté.

Je veux poui' eux tous une place sous le soleil des nations et

j'espère que le peuple auc^uel je m'adresse, écoutant son patriotisme

et les aspirations ([ui le poussent vers l'indépendance, ne m'impo-

sera point la triste nécessité de lui jeter à la face ces paroles que

prononçait Mirabeau dans un mouvement de cette sublime élo-

quence dont il avait le secret :

" Dans tous les pays, dans tous les âges, les grands ont impla-

cablement poursuivi les amis du pcaiple
; et si, par je ne; sais quelle

combinaison de la fortune, il s'en est élevé quelqu'un dans leur

sein, c'est celui-là surtout qu'ils ont frappé, avides qu'ils étaient

d'inspirer la terreur par le choix de la victime. Ainsi périt le

dernier des Gracques de la main des patriciens ; mais atteint du

coup mortel, il lança de la poussière vers le ciel en attestant les

dieux vengeurs et de cette poussière naquit Marins : IVIarius,

moins grand pour avoir exterminé les Cimbres (jue pour avoir

abattu dans Konie l'aristocratie de la noblesse.'"
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